	


	


	
	Kétamine 

Nul n'a besoin d'absorber des psychotropes pour faire la fête, délirer, entrer en transe sur la musique, planer, faire des expériences mystiques, aimer les autres, communiquer ou avoir envie de partager, appartenir à un groupe, ou pour garder le sourire... 
Cette page vise à informer le plus objectivement possible des effets de la Kétamine. Son objectif est de prévenir l'usage, mais également de responsabiliser les usagers dans le but de prévenir les accidents (limiter les risques). En aucun cas elle n'a été conçue pour inciter à la consommation. 
Que dit la loi ?

La Kétamine est un produit à usage médical uniquement. Son détournement expose au risque de poursuite judiciaires. En France, l'acquisition, la possession, l'usage, la production, le transport, la cession (même à titre gratuit) et la vente de stupéfiants sont prohibés par le Code de la Santé Publique et le Code Pénal. 


La Kéta, c'est quoi ?

La kétamine est un produit anesthésiant humain (médecine humanitaire principalement) et vétérinaire proche du PCP. Elle provoque une anesthésie "dissociative", qui donne l'impression que l'esprit est séparé du corps. 
Détournée de son usage médical pour un usage récréatif en 1970, elle apparaît essentiellement dans les clubs new yorkais, pour se développer en 1990 (sous le nom de Vitamine K), puis elle apparaît en Angleterre, avant d'arriver sur le continent européen. 
Appelée également kéta, spé, spécial K, kit kat, vitamine K, 

la kétamine se présente : 
- soit sous forme de poudre cristalline blanche, pour être sniffée. 
- soit diluée dans un liquide, elle peut être alors chauffée pour retrouver sa forme solide ou injectée en intramusculaire. 
- soit sous forme de comprimé, gélule, elle peut donc être aussi gobée (encore très rare et jamais vu en France ?) 
La prise de kétamine par injection et par voie orale sont des pratiques encore marginales. 
C'est un puissant modificateur du réel, difficile à gérer, qui rend chaque prise différente. Ce n'est pas une "dance-drug", bien au contraire : c'est plus une drogue de "coma" (teuffers tombant par terre, vautrés, inconscients...). Certains usagers l'utilisent ainsi dans des milieux privés (appartements...), pour être au calme et dans des endroits plus "sûrs" que les fêtes. 
Certains teuffers en prennent pour faciliter la redescente de produits comme le speed ou le lsd.
Le prix du gramme de kéta varie de 100 F à 300 F. 



Ca fait quoi ?

Selon la quantité absorbée et la réaction personnelle au produit, les effets peuvent être différents et durer de 45 min à quatre heures. 
La montée est très rapide et très forte pendant les 10 première minutes : tu ressens un changement de perception de ton corps : tu te sens cotonneux, tu as l'impression de flotter, tu ne sens plus ni ton corps ni la douleur (perte de la sensibilité). Également perte d'équilibre et distorsion des sons. 
Tu perds le mémoire et la notion du temps. 
Tu peux également avoir de grosses hallucinations. 
Au contraire de l'ecstasy, la kétamine n'est pas spécialement une drogue de communication, ni de power. 
Son dosage est sensible : les effets sont très différents selon la dose. 
A faible dose (1 trait fin de 2 à 4 cm), les effets ressentis sont une euphorie, une ivresse. Tu peux commencer à prendre le toucher des choses. Ta vision peut se troubler. Il est préférable de rester assis ou allongé après la prise car ton corps met du temps à réagir : tes jambes sont lentes et lourdes. Certains arrivent quand même à danser. La Kéta donne la sensation d'être dans du coton ou du yaourt... La notion des distances est aussi modifiée, comme celle du temps. Beaucoup de gens se perdent sous kéta. 
A haute dose (plusieurs traits épais de 7 à 10 cm, voire plus), les effets sont plus cérébraux, plus psychologiques. A un certain stade, tu "bascule dans un autre monde". Ton corps peut se dissocier de ton esprit : tu peux par exemple te retrouver à trois mètres du sol et voir ton propre corps allongé en bas (tu es alors proche de la dose anesthésiante). Certains ont à ce stade, peur de ne pas "revenir" et de mourir. 
La kéta peut selon les personnes avoir un effet plus physique ou plus mental (ou spirituel). Tu peux avoir l'impression d'être réveillé et à la fois endormi. 


C'est quoi les risques ?

La kéta induit une forte tolérance : on augmente très facilement les doses car le corps s'habitue. 
C'est un produit difficile à gérer en particulier pour les non-habitués ou pour les usagers qui en prennent à haute dose. 
Comme avec la plupart des hallucinogènes, si tu n'es pas habitué, tu risque d'avoir peur de rentrer dans ce délire, ou d'y rester et tu peux alors faire un bad trip. 
Pour les habitués, si tu en prends une dose trop forte, que l'environnement est défavorable, ou si toi même tu es dans un sale état psychologique ou émotionnel, tu peux vivre une crise de panique face à l'expérience de dissociation du corps et de l'esprit ou aux hallucinations, c'est le Bad-trip. 
En cas de dissociation du corps et de l'esprit par exemple, malgré ta volonté, tu peux avoir un mal fou à réintégrer ton corps et être persuadé que tu n'y arrivera plus. 
Un bad trip est une expérience généralement très traumatisante pouvant déboucher sur des problèmes psychologiques durables. 
La kéta entraîne souvent des pertes d'équilibre, voire de conscience qui sont dangereuses en cas de chutes et donc de blessures : l'effet anesthésique de la kéta t'empêche de sentir tes blessures. 
La kéta peut entraîner plus rarement une dépression respiratoire, souvent liée à l'absorption d'une dose trop importante ou à des prises trop rapprochées. 
Elle peut entraîner enfin, et aussi rarement, des troubles du rythme cardiaque pouvant en cas extrême aller jusqu'à l'arrêt du coeur. Ce risque est d'autant plus important si tu as des antécédents ou une fragilité cardiaque (dont tu n'es pas forcément au courant). 
Plusieurs usagers de kéta "parfaitement intégrées socialement" ont dû suivre un suivi psy car leur rencontre avec la kéta avait provoqué une "crise existentielle". 
Enfin, les risques sont augmentés si la kéta est consommé avec d'autres produits (avec des médicaments type "anxiolytiques" ou "antidépresseurs", ou des opiacés (rachacha, héroïne, subutex...)) 



Comment réduire les risques ?

· Soit vigilant sur le fait que tu ne ressentes plus la douleur. Les effets anesthésiants pouvant conduire à une perte totale du contrôle moteur, donc à d'éventuelles chutes.

· Soit prudent sur le dosage, sniffer une trop forte dose ou des doses trop rapprochées de kéta dans un même soirée peut provoquer une surdose : dépression respiratoire, coma, arrêt cardiaque.

· Ne mélange pas la kéta avec d'autres drogues comme l'alcool, les médicaments (anxiolytiques ou antidépresseurs), les opiacés (rachacha, héroïne, subutex...)

· Les premières fois sois encore plus prudent sur la dose : Ne prend pas plus de la moitié de ce qu'un habitué prend.

Source : Keep Smiling 



	

	· La kétamine est un agent anesthésique à forte dose, un antalgique à faible dose.

· La kétamine est un agent anesthésique utilisable pour une induction rapide.

· La kétamine reste un agent anesthésique indiqué dans les états de chocs, la tamponnade, et l'asthme aigu grave.

· La kétamine est particulièrement indiquée pour les anesthésies dans des conditions environnementales difficiles.

· Les effets cardiocirculatoires de la kétamine sont la résultante d'une action sympathomimétique centrale, d'une inhibition du recaptage des catécholamines, d'un effet inotrope positif et d'un effet vasodilatateur direct.

· La kétamine déprime peu la ventilation et maintient la capacité résiduelle fonctionnelle et l'hématose.

· Les effets secondaires indésirables neuropsychiques (hallucinations, délires, agitation) peuvent être prévenus par l'administration de benzodiazépines ou de clonidine.

· L'absence de neurotoxicité médullaire n'est pas définitivement prouvée.

· À faible dose, la kétamine est un antalgique adjuvant qui diminue la consommation morphinique et semble diminuer les effets secondaires des morphiniques.

· La kétamine peut être utilisée dans les douleurs chroniques, notamment celles qui échappent aux morphinomimétiques.


La kétamine est un agent anesthésique général, dont les propriétés pharmacologiques sont à la fois originales et complexes et qui reste l'agent anesthésique de référence dans certaines circonstances cliniques, notamment les états de choc, la tamponnade, ou l'asthme aigu grave . Dorénavant, il faut considérer qu'il existe deux kétamines : celle utilisée à forte dose comme anesthésique général, et celle utilisée à faible dose comme antalgique.

.

Pharmacodynamie

La kétamine se différencie des autres agents anesthésiques généraux par ses effets sur le système nerveux central (anesthésie dissociative) et surtout par ses effets cardiovasculaires et ventilatoires originaux, ce qui explique sa place particulière en anesthésie-réanimation dans certaines circonstances cliniques.

Effets sur le système nerveux central

La kétamine provoque une anesthésie de type dissociatif, appelée ainsi parce qu'elle se traduit à l'EEG par une dissociation entre les systèmes thalamocortical et limbique. Le patient est dans un état proche de la catalepsie, sans communication avec le monde extérieur, gardant les yeux ouverts et animés parfois d'un nystagmus lent. On note une hypertonie musculaire d'importance variable et des mouvements sans but et sans rapport avec d'éventuels stimuli nociceptifs. Cet état d'anesthésie dissociatif s'accompagne d'une amnésie et d'une analgésie intense. La phase de réveil, alors que des concentrations subanesthésiques sont présentes dans le sang, est volontiers caractérisée par des phénomènes hallucinatoires et un délire. 

L'interaction avec les morphinomimétiques est complexe et particulièrement intéressante. La plupart des études ont conclu à un effet synergistique de la kétamine sur l'analgésie morphinique, bien qu'une étude chez le volontaire sain ait noté une simple additivité des effets .

Effets cardiovasculaires

L'administration de kétamine entraîne une stimulation du système cardiovasculaire marquée par une augmentation de la fréquence cardiaque, de la pression artérielle et du débit cardiaque. 

Il faut souligner que l'effet de la kétamine diffère selon que le myocarde est sain ou pathologique
Effets ventilatoires

La kétamine déprime peu la ventilation bien que l'on observe parfois une apnée après injection intraveineuse rapide. La ventilation minute est maintenue, voire augmentée, ce qui contraste avec les autres agents anesthésiques. De plus, la kétamine préserve l'activité des muscles respiratoires intercostaux, ce qui maintient la normalité de la capacité résiduelle fonctionnelle (CRF)  La kétamine préserve la tonicité des muscles et des réflexes pharyngolaryngés. La kétamine induit une hypersécrétion des glandes salivaires et bronchiques, parfois importante. Enfin, la kétamine a un effet bronchodilatateur et prévient le bronchospasme expérimental . 

Autres effets pharmacologiques

La kétamine augmente souvent le tonus musculaire squelettique. elle n'est pas histaminolibératrice et les réactions allergiques sont exceptionnelles.

Les effets de la kétamine sur l'utérus dépendent de l'âge de la grossesse. Pendant le premier trimestre, elle peut provoquer des contractions utérines, mais pas au cours des deux derniers trimestres . Elle ne modifie pas le tonus utérin basal chez la parturiente, mais peut potentialiser les contractions utérines pour des doses supérieures à 1 mg · kg -1. 

Toxicité

La kétamine administrée par voie intraveineuse n'a pas d'effet toxique. Les doses létales 50 chez l'animal correspondent en fait à une dépression ventilatoire, en rapport avec les propriétés anesthésiques du produit. 

.

Modulation pharmacologique des effets indésirables

La kétamine, en dehors de circonstances particulières (choc, médecine de guerre), pose deux problèmes : la stimulation cardiovasculaire à l'induction et les phénomènes hallucinatoires au réveil. Le problème des hallucinations et agitations du réveil constitue une limitation importante à l'utilisation de la kétamine. L'incidence varie de 5 à 30 %, plus faible chez l'enfant et le vieillard, plus importante chez les patients avec des troubles de la personnalité . Ce sont les benzodiazépines qui permettent de bloquer ce phénomène, 

Contre-indications

La kétamine est habituellement contre-indiquée en cas de maladie psychiatrique, d'insuffisance coronarienne, d'insuffisance cardiaque, d'hypertension intracrânienne, de thyrotoxicose, de plaie du globe oculaire ou d'hypertension intraoculaire . 

UTILISATION COMME ANTALGIQUE

Voies administration

Les voies orale, rectale, voire intranasale ont surtout été étudiées pour la prémédication. Des travaux expérimentaux suggèrent que la voie orale pourrait être intéressante, en partie en raison de la production de norkétamine . La voie intramusculaire a été utilisée en période postopératoire à raison de 0,5 à 1 mg · kg -1 avec une analgésie débutant rapidement (5 min) et durant entre 30 min et 2 heures. 

Effets secondaires

Les effets hémodynamiques et ventilatoires des faibles doses de kétamine sont très limités. Ainsi, dans certaines études elle a plutôt entraîné une baisse de la fréquence cardiaque et/ou de la pression artérielle, probablement indirectement par sédation de la douleur. Ses effets sédatifs sont également modérés et, en tout état de cause, inférieurs à ceux obtenus avec les morphiniques . La kétamine, en diminuant la consommation morphinique, semble pouvoir également réduire l'incidence des nausées et vomissements postopératoires et celle des rétentions urinaires .

Peu d'études ont évalué les effets des faibles doses de kétamine sur les fonctions cognitives, et malheureusement chez le volontaire sain uniquement. Il semble clair que les effets neuropsychiques sont dépendants des doses et négligeables lorsqu'elles sont inférieures à 2,5 [image: image1.png]


g · kg -1 · min -1. Il convient de souligner que ce problème n'est pas complètement résolu et que 6 % des patients de deux études ont présenté des effets neuropsychiques suffisamment importants pour nécessiter l'administration de benzodiazépines et un arrêt de l'étude Il manque encore beaucoup d'informations concernant les effets sur la mémoire et plus globalement sur « l'aptitude à la rue », informations nécessaires avant d'envisager son utilisation en chirurgie ambulatoire.

F. Aubrun 1, X. Paqueron 1, B. Riou 1,2
1 Département d'anesthésie-réanimation, 2 service d'accueil des urgences,
CHU Pitié-Salpétrière, 47 boulevard de l'Hopital, 75651

Kétamine

Un article de Wikipédia, l'encyclopédie libre.

	
	
	


	

	


Structure de la kétamine
	

	Général
	

	Formule brute
	C13H16ClNO
	

	Nom IUPAC
	2-(2-chlorophényl)-
2-(méthylamino)-cyclohexanone
	

	Numéro CAS
	6740-88-1
	

	Code ATC
	N01AX03
	

	Apparence
	
	

	Pharmacologie
	

	Métabolisme
	foie
	

	Demi-vie
	2.5 heures
	

	Excrétion
	rénale(>90%), urine
	

	Caractère psychotrope
	

	Catégorie
	Hallucinogène
	

	Mode(s) de
consommation
	· Inhalation : prisée

· Injection
	

	Autres noms
	· Kéta, Ket, K

· Spécial K, spé

· Poudre d'ange

· Ketty, Kit kat

· Vitamine K
(à ne pas confondre avec la Vitamine K)
	

	Unités du SI & CNTP,
sauf indication contraire.
	


Le chlorhydrate de kétamine est une molécule utilisée comme anesthésique général en médecine humaine et en médecine vétérinaire. D'un point de vue pharmacologique elle est très proche du Dextrométhorphane et de la Phencyclidine.

La kétamine est aussi utilisée comme drogue.

	· 
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Historique [modifier]
Elle fut utilisée pour la première fois par les soldats américains durant la guerre du Viêt Nam, mais on en évite maintenant l'emploi en raison de ses effets secondaires : elle provoque des sensations proches d'une expérience de mort imminente.

Elle reste cependant parfois utilisée en médecine humaine pour des patients dont on ne connaît pas les antécédents médicaux (comme les victimes d'accidents de la route). Dans ces conditions, c'est alors le premier produit que l'on tente d'employer, pour son efficacité et son innocuité.

Elle reste aussi utilisée en pédiatrie, pour de petites opérations chirurgicales et accessoirement pour le traitement de la migraine.

En médecine vétérinaire, elle est utilisée aussi bien pour de grands animaux, comme les chevaux, que pour des opérations chirurgicales sur de plus petits animaux, notamment pour anesthésier chiens, chats, lapins, furets, rats.

Législation [modifier]
La fréquence d'utilisation de la kétamine en tant que stupéfiant augmente, et elle commence à être prise en compte dans les rapports établis sur des rave parties. La kétamine a été placée sur la Liste III de la loi sur les substances contrôlées aux États-Unis en août 1999. Dans de nombreux pays la kétamine est considérée comme un stupéfiant, et son utilisation récréative est répréhensible.

Pharmacologie [modifier]
La kétamine influe moins sur les fonctions respiratoires et cardiaques que d'autres molécules. Lorsqu'elle est utilisée à des doses anesthésiques, elle peut même avoir tendance à stimuler le système circulatoire plutôt que de le ralentir. Il est quelques fois possible de pratiquer une anesthésie à la kétamine sans prendre de mesure de protection pour les voies aériennes.

La kétamine est aussi un analgésique puissant et peut être utilisé en doses infra-anesthésiques pour soulager des douleurs aiguës ; toutefois, ses propriétés psychotropes doivent alors être prises en considération.

Des recherches sont actuellement menées sur son utilité pour traiter la douleur, l'alcoolisme et la dépendance à l'héroïne.

Les patients traités à la kétamine rapportent parfois avoir été dans d'autres mondes ou avoir rencontré Dieu alors qu'ils étaient sous anesthésie. De tels effets secondaires psychotropes ont rendu son usage moins fréquent.

D'un point de vue psychopharmacologique, il s'agit d'un inhibiteur de glutamate non compétitif au niveau des récepteurs de NMDA. Cet effet est observé principalement au niveau de l'hippocampe et du cortex préfrontal, ce qui explique ses effets importants sur la mémoire et la conscience.

	

	· 

	Classe : Anesthésique général

	Sous classe : Anesthésique dissociatif


Usage détourné et récréatif [modifier]
La kétamine produit des effets similaires au Phencyclidine (PCP) et au Dextrométhorphane (DXM). Ses usagers affirment que les effets (trip) qu'elle procure sont meilleurs que ceux du PCP ou du N,N-diéthyllysergamide(LSD).

La kétamine vendue illégalement provient de sources légitimes détournées, telles que les cliniques vétérinaires. Son apparence est proche de celle de la cocaïne pharmaceutique.

De nombreux usagers de drogues ont souvent un premier contact involontaire avec la kétamine lorsqu'une dose leur est vendue comme une autre drogue (souvent de l'ecstasy).

Effets et conséquences [modifier]
La kétamine amène vers un état dissocié : l'usager perd la sensation de lui-même (sensation de se «détacher de son corps») ou la notion de réalité.

Cette drogue peut affecter les sens, le jugement et la coordination motrice de 4 à 6 heures après la prise.

Comme d'autres anesthésiques dissociants utilisés à des doses faibles à moyennement fortes, ses effets hallucinogènes ne se font sentir que dans l'obscurité ou dans des conditions de privation sensorielle.

Interactions [modifier]
L'utilisation combinée de kétamine avec d'autres produits est dangereuse. L'alcool notamment, augmente les risques de dépression respiratoire.

K-hole [modifier]
À partir d'une certaine dose de kétamine, l'utilisateur passe un seuil nommé en anglais le K-hole, état hallucinatoire accompagné d'une perte d'identité et du contact à la réalité. Le K-hole est caractérisé par l'impression de se retrouver profondément dans son esprit, le monde réel semblant distant (d'où l'expression hole, trou en anglais, pour décrire cette sensation).

Une fois les effets passés, il est courant que l'utilisateur ait une amnésie de ce qu'il a ressenti. Le retour à la réalité est un processus lent et progressif. L'amnésie peut affecter des notions plus anciennes de l'utilisateur comme son identité, qu'il est humain ou de ce que cela signifie. Il peut y avoir une dissociation entre le corps et l'esprit, l'utilisateur n'a alors plus conscience de son corps ou bouge difficilement. Cette dissociation est parfois utilisée à des fins thérapeutiques.

Le K-hole peut mener à un syndrome post-hallucinatoire persistant, une impossibilité de retour à un état normal et l'installation définitive des symptômes (amnésie, trouble locomoteur etc.)

Effets à court terme [modifier]
La kétamine étant un produit psycho-actif, les effets recherchés peuvent parfois se transformer en bad trip.

La dissociation entre le corps et l'esprit laisse le corps sans défense doublée de l'effet analgésique et un usager de kétamine peut se blesser sans s'en rendre compte.

En cas de nausées ou de vomissements pourtant fréquents, il y a également un risque d'étouffement par invasion pulmonaire des vomissements, car l'utilisateur ne maîtrise pas correctement ses gestes.

Elle peut aussi provoquer des anomalies du rythme cardiaque allant parfois jusqu'à l'arrêt, risques aggravés si l'usager présente des antécédants ou effectue un mélange avec des substances aggravantes.

Effets à long terme [modifier]
Elle peut affecter la mémoire à court terme et à long terme. Elle entraîne chez le consommateur régulier des troubles psychologiques du type paranoïa et égocentrisme.

Elle peut provoquer une dépendance psychique.

	

	
	

	
	

	
	


